Sud-Ouest du 7 juin 2011 par J.P. TAMISIER

Vigilance renforcée pour les sapeurs-pompiers 

Les moyens d'intervention quotidiens contre les incendies ont été augmentés depuis les incendies de dimanche. Et pourraient l'être encore si nécessaire.

Depuis les feux de dimanche, en particulier celui survenu au camp de Souge (lire « Sud Ouest » d'hier), les sapeurs pompiers de la Gironde sont passés en situation de « risque intermédiaire renforcé », le deuxième niveau d'une échelle de risque qui en compte cinq, jusqu'à risque exceptionnel, en passant par « sévère » et « très sévère ».

« C'est une organisation propre à la Gironde, souligne le capitaine Stéphanie Martin, chargée de la communication au SDIS 33 (service départemental d'incendie et de secours). Elle implique à chaque stade la mobilisation d'un certain nombre de moyens et de personnels, en plus du dispositif habituel pour les opérations courantes. Pour le risque intermédiaire, cela signifie que nous devons être en mesure d'engager immédiatement de trois à cinq unités sur un départ de feu. »

La situation maîtrisée à Souge
Après être intervenus durant de longues heures dimanche après-midi au camp de Souge et avoir reçu l'appui d'un bombardier d'eau Dash 8 venu de Marignane, les pompiers sont restés en surveillance sur le site jusqu'à hier midi. La surveillance est maintenue depuis ce moment mais désormais par des militaires.

Au cours de la journée d'hier seuls deux départs de feu ont été enregistrés dans le département. L'un a détruit 7 000 mètres carrés de broussailles à Carcans-Maubuisson, l'autre 400 mètres carrés à Langon.

Pour autant, le Codis n'envisageait pas hier soir d'alléger le dispositif mis en place depuis hier matin dans tout le département. On doit donc demeurer aujourd'hui encore sur un niveau de risque intermédiaire renforcé. La suite sera sans doute dictée par l'évolution météorologique.

La majorité des casernes girondines sont considérées comme des casernes forestières. Chacune d'entre elles doit donc être en capacité de mobiliser dans l'instant une unité feu de forêt. Celle-ci se compose d'un véhicule 4X4 et de deux camions citernes de 3 000 litres munis de lances. Le département est par ailleurs divisé en cinq secteurs, nord-ouest (Médoc), sud-ouest (bassin d'Arcachon et Val de l'Eyre), sud-est (Langonnais), nord-est (Libournais et Blayais) et centre (la Communauté urbaine de Bordeaux). Tous ces secteurs peuvent être concernés par les feux de forêt, y compris la CUB, avec Saint-Médard-en-Jalles (commune sur laquelle se trouve une partie du camp de Souge).

Importants moyens 
En situation de risque intermédiaire, 33 unités de feu de forêt sont mobilisables à l'échelle du département, ainsi que seize camions citernes de grande puissance (6 000 litres), un véhicule de très grande puissance (10 000 litres) et un camion-citerne de 12 000 litres ainsi que trois véhicules chenillés pour les secteurs de marais ou dunaires. Chaque fois qu'un niveau supplémentaire de risque est franchi les moyens mobilisables augmentent. Ainsi en situation de risque sévère, ce sont 28 camions citernes feux de forêt et 51 unités qui doivent être disponibles.

« Dans des périodes comme celle que nous connaissons, marquée par une importante sécheresse, le niveau de risque est évalué chaque jour en fonction de ce qui s'est passé la veille, explique le capitaine Martin. Le niveau risque intermédiaire s'est imposé à la suite des orages et des nombreux impacts de foudre de samedi dernier. »

Ce mode d'organisation est lié à la nature du territoire sur lequel les sapeurs-pompiers sont conduits à intervenir. Il est très fortement forestier. Mais sur un relief plutôt plat qui permet aux véhicules de secours d'intervenir très près du cœur du sinistre. D'où une stratégie d'intervention fondée sur le principe « vite et fort », afin de maîtriser au plus tôt les départs de feu.

Pylônes d'observation 
En appui de l'ensemble du dispositif, les sapeurs-pompiers girondins disposent aussi dans leur arsenal de 22 pylônes d'observation. Ils permettent de détecter au plus tôt les départs de feu et de définir, par triangulation, l'endroit où ils se situent. Ils sont principalement installés sur le massif des Landes de Gascogne. Il y en a également un à Coutras dans le Libournais et un autre à Saint-Savin dans le Blayais.

Un dispositif plus important sera mis en place pour l'été. Il doit être présenté par le préfet le 23 juin prochain, avec l'ensemble des mesures de sécurité qui seront mises en place dans le département à l'occasion de la saison estivale. Pour l'heure, le dispositif de risque intermédiaire renforcé est maintenu. Un éventuel accroissement des incendies, une augmentation du vent, la hausse de la chaleur, le tout accompagné par une poursuite de la baisse du niveau d'eau pourrait conditionner le passage à l'échelon supérieur dit de risque sévère.
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